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Stella Starsky, sextrologue stylée
En duo avec son mari, l’astrologue de la jet-set new-
yorkaise publie «Sextrologie, l’astrologie du sexe et 
des sexes», pour tout savoir du Kâma Sûtra zodiacal. 
Avec élégance et doigté. Par Florence Duarte

Son nom de plume vrombit comme une Lambor-
ghini, mais Stella Starsky possède plutôt la classe 
feutrée d’une Bentley. Il y a quinze ans environ, 
cette fille de Boston se rebaptise ainsi après avoir 
trouvé sa voie aux côtés de son alter ego de mari, 
repatronymé Quinn Cox. Désormais, ce sont Starsky 
and Cox. Punchy, efficace, bien trouvé. Mais rien 
à voir avec les deux flics de la télé, si ce n’est une 
connivence, une pétillance et un charme à toute 
épreuve. Non, pour elle, l’inspiration vient de la 
Voie lactée, son domaine d’études: Star + Sky + 
Stella. Des étoiles et le ciel pour appeler désormais 
l’astrologue la plus smart de la planète, la seule du 
métier à s’habiller en Azzedine Alaïa et en Jimmy 
Choo, à lire Jane Austen et Marguerite Yourcenar, à 
établir chaque mois l’horoscope pour le Vogue fran-
çais*, et à rédiger des thèmes astraux en sirotant 
une eau minérale hors de prix chez Colette à Paris. 
Dans quelques jours, Stella Starsky, 42 ans, aura 
accompli une mission d’utilité publique: livrer au 
monde francophone la version traduite de son 
best-seller Sextrology, sorti aux Etats-Unis en 2004, 
vendu à plus de 120 000 exemplaires dans son pays 
et traduit dans une douzaine de langues, dont le 
russe et le brésilien. Car Sextrologie, l’astrologie 
du sexe et des sexes, qu’on se le dise, est un 
ouvrage tout à fait phénoménal, qui fait du bien 
par où ça passe, et qui peut même à l’occasion 
provoquer pas mal de bouffées de chaleur. Pendant 
trois ans, le couple d’astrologues (ils préfèrent le 
terme plus futé de «consultants cosmiques») s’est 
penché dans le détail sur le profil morphologique, 
psychologique et bien sûr sexuel des douze signes 
du zodiaque. Ou plutôt, des vingt-quatre. Car 
pour les New-Yorkais, il faut distinguer hommes 
et femmes. Dans cette somme de 560 pages, ils 
tiennent également compte, ce qui est totalement 
inédit, des orientations en matière de sexe (hétéro, 
gay ou lesbienne). Le résultat est tout simplement 
sidérant. Et franchement instructif. Les portraits 
sexuels, les préférences au lit, les affinités avec 
chacun des autres signes constituent une vraie 
révélation. Starsky (Capricorne) et Cox (Balance) 
maîtrisent leur affaire. Et dans leur chambre à 
coucher de Cape Cod, ça va comment? 
Le couple femme Capricorne/homme Balance «est 
une sorte de contradiction, un va-et-vient émo-
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tionnel déchirant, une expérience qui transcende. Leur besoin de statut social 
masque leur sentiment d’insécurité et le succès semble être un moyen de 
surmonter le passé. Au lit, ils partagent un lourd fardeau, mais avec le temps 
ce poids s’allégera», affirme le bouquin. En face à face, Stella, grande fille d’un 
mètre 80 aux allures de bibliothécaire prête à dégrafer sauvagement chignon 
et soutif, confie dans un français de plus en plus maîtrisé: «C’est pas bestial, 
mais c’est vraiment l’amour, et ça me va très bien!»
Deux ou trois caractéristiques de Stella Starsky propres aux Capricornes, 
dont le club compte, entre autres, Ava Gardner, Cindy Sherman, Gong Li, 
Kate Moss, Carla Bruni, Vanessa Paradis et Tabatha Cash: «Elle ne résiste pas 
aux boutiques de designers» (Dries Van Noten, Balenciaga, Pucci, Manolo 
Blahnik…). «Elle souhaite avant tout être respectée pour son intelligence.» 
(Starsky lit aussi Krishnamurti et Proust, et cite en premier L’Année dernière 
à Marienbad comme film préféré.) «Son amour pour les croix en pendentifs 
et autres talismans religieux» (le couple a lancé sa propre ligne de gris-gris 
astro très luxueux, à découvrir sur www.astercast.com). «Seule la taille du 
cerveau de l’homme compte pour elle» (Quinn Cox porte de très sélect bottines 
gold signées Pierre Hardy…) Tandis qu’en matière de sexe, comme toute bonne 
Capricorne, elle serait plutôt adepte de la «masturbation pendant le rapport, 
du strip-tease, du tantrisme, des positions missionnaire et par derrière, du sexe 
oral (passif), des odeurs de savon, des porte-jarretelles et des talons aiguilles». 
En tout cas, c’est ce que raconte son livre… *
* à lire sur www.vogue.fr
«Sextrologie, l’astrologie du sexe et des sexes», par Starsky et Cox, Ed. Flammarion, 
560 pages, sortie le 15 juin.


